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sMPRINE' BF PUBLIE®

PAR C. B. PASTEUR
RUE 8T. SACQUES.
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icré insertion,
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be capemy,
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riissements mon ME
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Leeions écrites, seront insérésjusqt:

ce qu'ils soient contremandés et charges

en consquence.
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iber i he Public

© Subscriber informs €

that he.willapply to theee
“ |

he nex jon to abiiN
‘

mmsTolland Draw-Bridge omthe

iver Chambly, County oi Riche iou,

inthe Scigaury St, François Le veus;

fron the land bclonging to :hu Bubseri-

her, in Debarthz’s Village, and confining

S : aunty of SUITE. .

ae st. Mare, COUTSEPH BENOIT.
&1. Charles, 10 Nov. 1818. tc

ARBEAU irforme le pu-

à la Légidature de
prochaiue Session

Re

Mn
blic qu'il sudressers
cette Province, à la : io

:r le droit de faire un Chemin

pa a Svign- tie de St, Hya-

a Sud de la Montagne
miner vis à vis du che-

la Susdite Svizneurie,
riviero Yumuska,

rois d'y Esiger.

Yamaska et se te

Marie duns

sur une branche dela

où il demandets aussi le

un post de peage.
veontstalÔ Octobre, 1818. 4

 

ALLARD certifie qu'ayant

ant V'espnce de beize années

ftaurle Nez,et ayant epui-

et led connoissances Ce

cins éminents dans ce

eutendu pares 4 un

i: JACQUES PAREN résiden

dansla stedes Trois-Rivières,

)

comme

‘d'un haute habite et exp:rimenté dans

eet dlcèfe, l'a fuit cppeller et dans l'es-

pace d'un dois, à Étr par lui parfgitement

guéri. En conséqueSce, il pret la voie

de ce Papier, pdur lé fecommant er CE

l'attention d'aucune péfsanne qui pour.

oit dans la suite avoit le malheur d'être

atteint de cet uledré. à ALLA Hi.

: réal, 10 Oct. 1818,
onATUBISE peut donner le mié.

me certificat de Vhabilité deJACQUES

PARENT 2 guiir les CANCERS, le
même Jacques Parent dyant guéri radi-

. calément sa femme stttinte de cette Tu-
- ineut maligne: P. J. URTUBIRE.

J. Bre. A
souffert peu
d'unC ANCE

sé les efforts
plusieurs wéde
Pays, et quayant

Ww

dm

| Les Emigrants.
\'[OUTES Personnes désirant

-* se procurer des Domestiques

des deux
‘etantres engagés tan

Sexes, des Journaliers
t au mois

.qu'a la journée, sont pridesde
| s'adresser à Messire Le SAUL-

“vie, Prêtre, Curé de cette Pa-
roisss ou au Révérend Mr. Jorx

:Berauxu, Ministre de IEglisc
Anglicane, qui tous deux leur

‘ eñ procureront à des prix modi-

 

  se...

ent,

6Toye, les personnes qui

‘payerimmédiatement; Autremeatil sera
fürcé d'employer les voics de la rigueur.

LUDGER DUVERNAY, -
pate 44 ro+ INPRIMEUR.
Trvie-Rivières, 22 Sept.
— , ave.

AVIS.
JAA Société qui a existé entre Jon
Jesse Raxvaset le Soussigné Aucus-
TIN BERTIIELET, sous le nom de Ben-
THELET.& RkeVEn, étant expirésie Ier,
de Mai dernier. Avis est pur le présent
donné, que le Soüssigné.n'a jamais au-
torisé lv dit Jomn JussReeves :. quit.
tancer aucun des comptes de lu dite so-
cité de BenTHELET & REEVES, mi gu.
cun des comples de la société de Ben-
THELET & NORTON,dansla quelle socièté
le dit Joux Jess: Itr5ves, est encore
un Associs (Dormant Pañtér.) Le
Soussigns à donné à Jos-Pu CAndzt,
Ecr. acs pouvoirs comme Procureurs, par
Jesquols il cst antori-é à arrangerles AF:
faires soit de fa société de Bunraztn
& NonToy, soit lo société de Beñtue.
Let & Rarvas, aussi bien que sce pro
pres affaires,

AUGUSTIN RERTHELET.
Augusta, Maut-Canada, 21 Sept. 1818

-

 

AVIS.

AVIS est par le present donné quele
Suussigné pour l‘avantage de sus créan-
ciers, u mis tous sus livres ct comples
entre les mains de Geo. S. Hendshaw.
Ler. Avecat, qui cet dument autorisé à
les résler età retirer les argents. ‘Tous
ceux qui lui sont endettés sont donc priés
de le payer immidiatement, et ceux à qui
il peut devoir sont wareillement priés
d'envoyer leurs comptes.

G. MELOTTE.
Mort-ésl, Mai, 1516.

—. 2 UE

Conservatoire de Musique à
Montréal.

Me. P. SMITH, Professeur de Musi-
que, qui # eu l'honneur d'annoncer au
public son intention d'ouvrir une ECO-
LE DE CHANT. "afin d'instruire Ja
jeunesse dans la Musique Sacrée, prend
la lilierte d'annoncer qn'i! à transporte va
résidence duns la Maisouci<devaut Occu
pée pur le Itévéreñd Mr. Soimmesville
rue L'Hôpital, où les Dames et Messieurs
ont priés de venir exprimer leur-inten-
tion de former une classe en insérant
leprs noms dans Ch livre préparé à cet
effet. . Co
Mr. Smith infôrme de plus los Ama.
teurs de Musique qu'il se propose d'uvoir
un Concert Hébdommadeire * sa maison
danslu vue de faciliter lcs progrès des
Mestieurs suf di€crents instruments; ce
qui, d'apris Vexpériesce guile a faite
est d'un avantageincalculable àceux qui
jouent di Violon, de la Flute, de la
Clariniètte, &c. &e. |,

Mantréal, 17 Ock 1818.
isda . sc

 

ow.

AVERTISSEMENT.

Le Souisigrié informe respèc-
trieusement ses amis etle public
én général qu'il. professe .l‘étät
de faiseur de SLEIGHSà la por-
te voisine de Messis: CHALIFOUX
& Lanounevx, Péîntres, rue St:
Pierre No.4. Let Sieisrhs seront
faites au plus court avis et avec
lee micilleurs matériaix.garantis.

JACKSON LAFORGE,
5 Décembre, 1818:

AFIS:
 

Le Soussignéremercie les mis
‘sicurà de Campagne Marchands-

  

MONTEL

doivent au Soussigné sontpriées de 12! |

1 ils sont prtes & recevoir les Prorostions
| Per écrit de toutes personnes désirant
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   AL,SAMEDI,

“Avis avx ENTREPBENEUDS :
»’EcLisE, &e.

Les Sirdics de la Paroisse de St. Pice-
te del'Assomption, donnent,Avis Public
Qu'étant autorisés à conttacter pour la!
bâtisse d'une Eglise, Tour,, Sactistie et
Chensin-cpuvent, pour Ja dite Paroisse,

contracter pour cette entreprise.
. Le Plan ct dimensions des dites bitis-
ses, peuvent ètre vûs en la maison Prece
bytérialede la dite paroisse,

L'Assomption, le ler. Déc. 1818.

A VENDRE.

)

 

NE grande quantité de TUYAUX
tout préts, :

S'adresser à Mada«e LABADIË au
Vioux.Marché. . . ;
N. B. Elle ades Ouvricrs pour mon-

terles Tuyaux.
. ARMontréal, 19 Sept. 1818.

HOUSE OF ASSEMELY.
~ Wednesday, 15th Murch, 1817.

RESOLVED-That this House will not
receive any petitions fog private
Bill after:the first fifteun days of

pach Session. an
SOLVED—That_ this House will

not receive any private Bills, ex.
cept in the first twenty Tour days

-. ofepch Session, . ;
RESOLVED—Thatthesaid resolutions

de printed,during six wonths in
all the public pupers after the
present Session, and also one
month before cach Session, du-

ring three years,
{ Attos) Wa, LINDSAY, Jun,

CIk. Assembly.

RESOLU-—Qu'à l‘avenir cette Chem-
bre ne recevers des J'étitions
pour des Bills privés que daus les
premiers quisze jours de claque
scésion. - AS

RESOLU—-Que cette Chambre ne re-
cevra des Bille privés quedans les
premiers vingt quatre jours de
chaque Session. ‘ Cw

BESOLU—Que.les dites. Tésalntions
svintimprimees pendant six mojs
danstousles papicrs publics apr's
Ja présente Session , etaussi un
mois avant chaque Session pen-

... dant troisunnés. .. . .
L Attesté) AY, Jun.
cee, Gre es,

. >The Printersin Latwer.Canadd, are
requested to inserttise above Resolutions
in bath languages,in -their respective
newspantrs,during thesix ensuing
months ; after that term, is expires, their
accountsfor printing the same will be
paid to them, or to their agents in Que-
bec by the Clerk of tae House cf Assen:
bly. oo.
"ucbes, Th April,

Bureau de lo Compagnie d'Àssu-
rance de Montréal, contre les
Accidents du Feu...

, Îlue NoTne-Dank, 18 Nov, 18Ÿ8.

AVIS est par le présent donné que le
Compagnie sera prête à émaner des
Polices d‘Assurance contreles portes et
dorhages cousés par le feu, le tor jour de
Décembae prochain, at Bureeu dans la
maisondù Sousigné, rue Notre Dame.
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Wu. LINDS

His scront au, burcru depuis neufHP)
qu'à trois de l‘uprès midi,du matin jusqu'à tr ;

, Par oruzc Ne Président et dos Direc-

 

teurs. 3 ir + À .

JOSIAH BLEÆRLEY.
Secrétaire.

Huitrés fraiches

A VENDRE,.
PAR NICHOLAS VENIÉ-

RP a PEnseigre du TAU:
REAU, Rué St. Paul; Pres du : Caltivateurs et autres de l’encou- 
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5 ThosTARJUSYS, MILNYLLO D}

R, 1810.  
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- Stenography.
PRIVATE TUITION &c,
Mi THompson ressEh. THOMPSONForms, profesional men.lou. {parentsandothers, hatbehas,odes ;

rivate pupils. Me T.
Yor two. or three p

the present opportunity,

fully in.

avails himselfof
to make: his ‘grateful acknowledgments |to hisFriend, audPais Fotheir lib-cral encouragembnt ofhim, His Termsfor Stenography are 1s 64, per Lesson.|andOne Dollar,Entrance. .. For privatetuition,inthe English or French langua-ges, wiring &c, at the residence ofthepupil, the lermg will be according tospecitic agreement, .

rchends, the Englich,Education com
Latin tongues. (srught
with the correct Ortho.

French, apd
Grammatically)
graphy and Ortkepyoftheselatguages.
Writing, Arithmetic, Ge graphy, Elo
cution aud;the clemengs. of upcient andmodern History. Heads of fumilies wish.
ing fur aprivatetutor, to attend at their
houses, are requested t9.make an curly ;application. . Adult : persons. may betaught the English or Frçach Jar unges,
by an easy and familiar method, divested
of every species of pedantry. - :In answer to several à
have been pit ta M
systein- ofStenogra
observe, :that he fuels himeolffully war.
ranted, in asserting, that she.learncr
may. acquirethorough knowledge, ofhis system of.-Stenogra thy in. about
thirty lessons—that. it muy | Le “applied-
to the. French as well ay the English |
lanzuage—that- he has reported the
proceedings of public - meetings&c.
in Lagland, by meansofthe systemlire

‘ public;—and thut,.of seve
sal treatises. which -he has.etudied, he
as 1ound that whichhe, nowadvertizes,

to be the most simple, expeditious and
easy cfaltainment = …. ©, oo. Enquire :for Mr. T. at : Mr. :Mower's
Printing-Office, or at Mrs. McDonald's |
St. Nicholas Street... €
NW. LadiesSchaol,. attended,
Montréal, 1st, January 1819

A VENDRE PAR
- or se vw 0 NCAN.

MBO le DEUX dg MARSpro:
chain à DIX heures du MATIN,

ala Maison de Justice en cette ville,
par Ordre. de Messrs. les Sindics de la
Maison d'Industrie de, Montréal. »
» Tout le Ferrcin, Maisonu et_dépen-
dances ci-devant appartenant i feu Mr.
JousCONRAD MARSTELLER, situés à
l'entréedu Faubeurg Sto Marie de cette
ville, joignant cn front la Rue Ste. Ma-
vie,, en profondeur Ja Ruo . Rougeau,
d'un côté au Sud-uest, la Ruelle La-.
“croix,© d'autre côté ou, Nord-Est,
Madime Cowie et Mr, Strothier.,. .
Cu Ferrein'sur lequel sont ecastruits

DEUXMAISONS de Pierre etplu-
sieurs bâtimens en bois, étant d'uneé-
tendue pey commune, et dans,unesitu-
ation des plus, avantageuses et des plus
agréables,.: convien.vit très bien shit
en tout soit en partie à quiconque vou-
droit foruier un établissement de com-
merce sur an grand plan.

r. T. concerning his

……

—

 

- Me. T's course of| d

ral questions which I

phy_&c. he begs to | B

‘on or before the 10th

“présent,et prie,

SCRIMINE AGETUR...Vir,
   deu  Numéra a.

"3. cel > “ .Mans:ion-House
Hotel, -
Mr. OLIVIER LARUE,
RENDjp liberté d'informer seg am}«et le public en général qu'il ouvritas . ‘le 22 du courant,. ta maison de bri-ques,tuedu fleuve, up Hôtel pour làréception, de Messieurs les vayagqurs, Ébsous la dénomination. de. Mar:ionMoniesHotel, où tien Nesera épargné pour satisfaire.coux qui vaudrgnt bien chcourasBer ce nonvelstablissemant. . Me. Lestio |jura le soin de sc procurer, les Mcts lesp'us salutaireg et les.meilleures Liqueursqu'il lui serapossible de trouver; et l'or»pourra compter sur. Ja ponctialisé deaOmestiques qui eeront très-attentifs..- Messicursles marchands de ln compas

gue ct autresAutres. qui font leurs affaires enCette ville sont assurés de trouver & cepHôtel, les plus grands uvantuges, desoppartemens ‘vastes et commodes, dew’“curies spacieuses, enfin tout, ce qui
pout Être vie et agréable à un voyas

Trois Rivtéres,_ Troirr »_15Déc, 1818.
BANQUE DE MONTREAL,

ES Actionnaires sont par le
, « Présent requis de payer à le
ANQUE un Jnstalement de 10

parCent sur leurs parts . respece
tives, le,ou ‘avant le 10€. jouk
de Févrierprochain...

R. GRIFFIN,
Ligee s 1 à . - Caissier,

- Montréal, 1cr. Jan. 1819. …

MONTREALBANK.”
THE Stockholders, ‘are Iiczeby…. … Fequired to phy infothe
ANK, an, Instalment of 30 pet

Cent an their respective Shares,Lens hares

February next. day oF
R. GRPSFIN,

v .

Monthecd, ta 5 C¥hienMontreal, Ist, Jantar, 15219,

Mt WILLIAM Wiaaa trend
eu cette métlode du remercier ses -

Pratiques et le l’ublic prour Je généretix
encouragement qu'il €, a rcen jusqu’3

prie.tous ce ox quilui doivent,
ou auquel il pourrcit devoir d'uequictet
leurs Comptes restectivement. I! prend
aussi la liberté de à « informer qu'à coma
mencer du. Tec. + anvier 1819 le prix des
ferver.leu chevo 1x eva comme suit team
Quatre. fers ne ets huit livres, relevés
troislivres; « çuinsi de tous les autres
OUVTAGES EN jer qu'il eExcoutea dans la
meilleurs for oop, =
Montréa!,1 Janvier, 1819,

————0nes

  

sw

ÀVENDRE,Pat eu ad Loueor.
J. Uneouplusieurs ann£es cette

belle et.grande. ATAISON en Piers
7 à à deux (tages ayautageusemcntsitoée

“ 
Pour en faciliter l'acquisitionil a êté

divisé on SIX LOTS ou EMPLACE.
MENS" tommadgs ct acsez spacex,

cn l'Etudedu Notaire. Soussiyné eur. la
Rue St Paul, où l'onpourra «m pren.
dre, coauaunication ch tort teams avant

la ponte ditides sis ca_ LeiConditions ‘sérorit “moncéciaesLun
TFIQe.PEDQUIN,

SN RE 1 NOT. B. : - ‘

Montréal, 3). Décembre, 1818, tm.

VENTE DIMMEVÈLE.
AP.DY le26dusourant à ONZE

1, soute, de: MATIN, cera véndu
par scan cn l'Etude: du Notaire Sous-
#7ody, UN EMPLACEMENT sisen la  Nouveau Matclié °
i

ALré de Montréal Rue St. Paul, lequel
[at bordé cémine suit, savoir; En front

‘

|

hoveie commercecur la grande ‘Rue di
auktourg st..laurent. svee un Tere

xcid, spacieux, Hengurd, Ecurie et aue
tres dependatcee, '. S'adresser a riétaire Soussiaraee u Propriéta re soussigaé

© + F.YPOLITE CHERRIER.’
. Montréal, 1 Janvitr, 1819.

wall)

. Souséription
Pour le Monument Public gui

doit ètre érigé en Angleterre,
enNfémoire de Son .îltesse
Royale feue la Princesse Crran-
Lorre DE GatLES et de Saz&
Cobourg, - CT
VIS es: par le présent donné quelg

LB Liste de Souscription qui’ d=voig
t'ouvrir-aux Souscripteurs sous ln'dirèce

1

  
. Euess :L AULT "} sa a: i . var da toe St.- Paul, derei to tion dw Comics nomméà cetéffit, restée
8 ParOrdre  ragement quil a étf dans ses vêu- 2 Junviety 181% | Je Porrein des Dames, Reetigicusss: de to [2 au BarenudoClete dela Paix dIa

~~ J.VIGER, tes d‘Orloges wontées en Boissf .-—— NOTICE. Lng ation, d'un cbt“ Nordet i onvelics Souscriptions jsquierLee,
: ité aa BeOS à sous Den 1 . uis Guy, ‘Beuier ‘a tr au’ nes AA xa

Sécrétairedu Comité des ; Et les previent que sous peu if rey: - Lo. 2 Sud-OustauxDames de 1‘Hotd) Dieu, Mn re) Dec. 1818 om.
~ .. Emigrants. . ue va aller danslesCampagnes, pout Cie THREE-TIVERS GAZETTE |Svec uñe raison, en plérre; couverte’ én gulaer, leg: 1315, tm

Méniréal, 24 Déc. 1818. 3 ty fairé le méme négbce, Le AY int the |fer blanc desias construit. La plus. i amenity
i ; —EU ; pe ‘circulätiilg generally, both in the grande partic da prix de vente: restera à ON ABESOIN. i. -

Avis -BENJAMIN ZARRON:- liown and country, it isbelieve | constitution de1êhtethes fes small de’ Depeux PLACÉS’dine ii gv.
. \ ° oe +. Coyne dy : ; a be ; ening . Poi les à qe y € 0 If

Tuapectourdes Baltes, Poidsct N.B. Mr, arians'enigage de- that MerchantsAriba Minass'adresser ouNotairesoutsigné.en paroisinic. Aucusdeporsonses408Ten
84 Mcaares, a transféré son Boreau oh ; plus à réssarer les Oiloges. all others willfind it a profitable an Etude Ras St Jecqués "| etaient À disposerpeuvens s'édreusveà

: Marché à Poiny qui se tdendraduvet ES ar aiékal: 5 Décenibre, 1818,| Aivertiser, © | RTS EN, B. DOUCET,NP. | coteTprimenie,© PES
aFoe Sasaiséol 3 7d. TheeasRiversy, July, 26thyt878 . Montesa,8Juaviery (619 + 85 |Moncréat,@4-Ogt, IR19 =7 A
. beige ‘Ral "8 ’ ; °° co. a fe ae. 4. Pre co at EE tt ene en feedsa
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HYMNEAUX GRACES.
Suns et compagnes des Amours,

‘Souveraines du lanature,
« Ddans 5 — «pri, comme sur mes jours,
Versce voire fraicheur si pure.:
"On peut vous invoquer par-tout,

‘Au Parngese comme à Cythères
Von ouvrez le teinple du goût,
Vous formèz celui du agystère.

Venez m'enchaîner'de vos bras,
De votre lorgadThivelure,
Des fleurs qui Missent sous vos pas,
Et des nœuds de voire vinture.
Côtiment vous retrouver jamais.
Dès que j'aurois perdu vos traces ?
Cétment désigner vos attraits ?
On ne définit point les Graces.

De l'enfance ornementsi doux,
Trésor heureux de la jeunesse.
Vous ne fuyez point, comme mous.

Les cheveux blancs de la vicillesse.
Anacréon, jusqu’au trépas,
Captivant'vôtre âme ravie,
Laisse échapper entre vos bras
Sa coupe, sa lyre, et sa vie.

Si vous embellissez les vœux
Formés au matin de la’ vie,
Les chants du soir sont des ad‘eux
Que vous dictez pour une amie.

- @n console encore cs virux jours
Par quelques ‘leurs au Pinde écloses,
En acheverainsi le cours,
O'est s'être endormi sur des roses.

———

(Extrait des Papiers Français.)
-Hiitoire du Cardinal de Berulle. fondne

teur de !a Congrégation de l'Oratoire
en France ; por M. Tabaraud, prêtre
de l'Oratoire (1).
Cet ouvrage ne peut manauer d'excie

ter la curiosité du public, dans un mo-
ment où de nouveaux Epiménides, que
le temps a lrissés bien loin derrière soi,
révent le rétablissement des congréga-
“tiane reliciruses. &£ ne voient hars d'el-
les nisaï t pour le creur, ri lucières
pour l'esprit.
Aa nombre des questions importantes

qui doivent étre roumises cette année
aux discuszions dee deux chambres, on
parle d'un projet delai sur l'iestruction
public. Cette loi, qui réclame la géné-

trtion presente, ert attendue par la nae
tion comme une garartie de son honneur
futur et de In protection qu’un rouverne-
ment “ciniré accoräcra désormais à la
propacation des lunvières. En attendant
ce benfuit. dont ics résultats sont incal-
evlables, l'esprit de parti ct les passions
s'apitent pc sr diriger l'opinion vers une
route abandonnée, en Veffrayart sur les
dangers de celle qu'elle a prise depuis
long temps. Lorsque des changemens
se prépavent dans une branche du gou-
vernement, il «‘c'èxe une lutte entre les
ambitions satisfaites et celles à satisfaire,
qui sont tourmentées par la crainte. lcs
unes de perdre des droits acquis. lex-2s-
tres de ne pas obtenir ceux qu'elles re-
ver£ineent. Les ‘dernières surto:t, en
se rois! ant eur d'encions servires. em.
dlertréclamer au nom de l'équité, et ce
fortifies de !a voix publique. Le légie-
lateur que ne peuvent s’duire ni les er.
guineas Je 'é-ole, ni des faite résultant
de mœurs qui n'existent plus. s'applique
à distinguer l'intérét général, ét'Ini sacri-
fie sans peme lus int-rêts particuliers. II
re cherche pas dane des siècles antérieurs
Jus Jois qu'il veut donner aujourd'hui, et
ne fait point du pase’ une regle invariable
pour le présent. Lr jeune homme ne ee
conduit plus d'aprex les lecors données 4
l'enfance, et ce qui peut suffire aux dé-
sirs gt aux connoiscances de la jeunesse
cst trop resserré pour le génie et les pro-
jets de l'homme fait.

Nous devons brcucaup sans doute à
cer congrégotions religicasee, qui se
sontformées en France, ct ‘qui ont (té
chargées de l'enseignement. Il serait
injuste de- nier les services qu'elles ont
rendus, non pas qu'elles sient beaucoup
contribuë à l'avancement des sciences «t
aux progrès de la civilisation: il faut
l'avouer, l'esprit de corps les a toujeurs
lus animées quel'intérêt des peuples.—

Bites ont vu dans les Inmières qui furent
leur patrimoine exclusif.plutôt un moyen
d'assurer leur crédit et d'étendre leur
pouvoir, qu'une occasion de multiplier
les connaissances duns toutes les classes
de lavociété. Mais uniques cépositaires :
pendant long-temps des richesses littérai-
res de Yantiquité, elles en ont sauvé les
monunens à travers la barbarie où é-
taient plongé nas pères, elles les ont mul
tipliées, ct leur infatigable patience a
defriche ces 4erreina, où depuis nous a
vons recucilli d'abondantes moissans-

Si à cet égard, elles ont mérité notre
recosnaissance, est-ce une raison pour
leur cocñer aveuglement Tes plus chers
intérêts des familles / Les hommes & qui
l'on était forcé autrefois d'abandonger
l'inattuction publique, parce qu'ils étaient
couss’ enpables de s'en chargor, étaient
alors ‘bien au-dessus de leur siècle et
n'-pargnaîent rien pour maintenir cotte
prépondérance.  Aujourd hui dispersés
«t moins nombreux, ils ont perdu leur
snpéiorité, et sont remplacés par. une
foule de xavana et de littératrurs cépan- 4
dus dane 1a France, et a qui ia jeunesse
actuelle doit toutes ses lumières. . D'ail-
feurs, des hogunes qui ontrernncé au
monde, qui sont étrangers . tonte autre
choie que la religion, ne pourraient con-

(1) Ches Adrien Ezros tue des Noyezs, et Ches
‘2ecugle, buulerard poissonnière, No. 18,

4

| hommes qui ssient-époun-et péres et qui

genie œujourd'hui à l'éducation nationale
que-la société exige dansun Français.
H'Enderdonc les laisser tout ertiersà la
sainteté de leur ministere, àtoutel'aus-
Vérité dela doctrine véligieuse qu'ils sont
chargée d'annoncer au peuple, ct ne pas
les distraire or 8es soins que la patrie
a dû séserver À d'autres. raison de-
mande, pour former un citoyen, des

puissent dre dans leur cœur et dans
leur experience, les ferons qu'’its don-
nentà la jeunesse destiné à faire-ta force
et la gloire de l'état.

Revenons à M. Tabaraud tiont ces
réflexions nous avaient éloignés. Le
premier livre de son ouvrage est conta-

cré à l‘éloge des vertus et des ta'ens pre.
coces du jeune Berulle. Mais nous pré
venons les lecteurs qu'ils aient 3 se mu-

empêcher do fairo d Haoteur une femat-
que qu'il regarders wars doute comme
une chicane de Mots. Cette expression
de politique religieuse nous parait offrir
En mélange monstr et choquant de
deux mots qui ne devesient jamais 08
trouver ensemble, et de quelque manière
qu'on veuille l'entendre, elle ne présente

chant « tirer parti du fanatisme, ou du
desvatieme foudant son pouvoir sur l'in-
tolérance. C'est À une politique toute reli-
Ricuse que nous devons, et la nuit qui
‘précéda-le 2e Août 1872 et la révocation
de l'édit de Nantes: Pout en revenir à
M. de Berulle, le saint prélas vouloit qu'on
se liguât pour chasser tous les héritiques
daFrance, et-ne consentait à une alliance

“étrangère qu'autant qu'elle aurait ce
but. Le profane Richelieu, eu con: dir d'une ‘foi robuste et illimitée pour

tout ct qui concerne les revélations du
pieux cardinal, ses- conversions presque -
miraculeuses, ét les exorcismes qu'il fit
sur une fille possédéedu demon. Les dé.
tails tant soit peu absurdes que nous don.
ne l'auteur À cet égard suraient dù être
sacrifiés » la raison publique. L'histoire :
n‘y eut rien perdu, la réputation de M. |
de Berullen'en eût pas souffert, et l‘ou-
vrage moins lonz côt été meilleur. .
Ce fut par Vintroduction des carm&i- |

tes cn France que Vir. de Berulle préfu- |
‘]@a aux importans travaux auxquels il |
-se croyait appellé par des inspirations -
divines. Mais il y trouva dus obstacles
auxquels il devait s‘attendre. Les sain- .
tesfilles, se trouvantbion de la direction |
des carmes, ne voulurent point du nou-!

ordres du roi, bulles du Pape, foudres !
de l‘éplise, rien ne réassit; la force ar- +
mée fut obligée de s‘en mêler. On mit
le siége devant les communautés rebelles
qui ne se rendirent qu'apres une vigou-
reuse resistance ot des assauts réitérés.æ
Les détails de cette petite guerre monas-
“tique feront sourire plus d'une fois le
lectear philosophe et lui fournirent une.
nouvelle preuve que l'obstinetion dans
Jes habltades. l'attachement irréfiéchi à
d'anciennes formes, l‘esprit de révoite
contre toite innovation, ne sont pas le
partage excluelf dune c'asse d'haimmes
ou d'an siècle
M.de Rerulle éprouva des désagré-

mens dun autre genre dans ln fondation 4
des pêres de l'Oratoire. Ce fut de la
part des jésuites, qui voyaient d'un œil
inquiet et jaloux s‘élever une congrega-

: tion dant le but et les institutions étaient
les mêmes que ceux de la compagnie de

Jésus. En indiquant assez légérement
les moyens secrets, mais infructueux,
outils employérent pour empêcherl'éta-
blissement du nouveau corps religieux,
l'auteur ne nous dit point quel motif
porta Ya France et son gouvernement à
prot‘ger ouvertement les Qratoriens.—

Etait-ce un simple mauvement de piète
et le désir de voir prospérér.une societé,
eunsacrée à répandre les luniicres de la
morale et de Ja religion? Ou plutôt ve
seirit-on pas avec empressement l‘occa-

sion d'humilier les Jrsuitts déjà trop
puissans, et dont une disgrice n:omen.

tanée n'avait point abattu l'orgueil ni le
“eridit? Ne sonlait-on pas. en leur op-

osant une congrégation qui présentait
es mêmes avantages, baluncer leur in-

fluence, et prévenir les regrets que leur
suppression pourrait faire naître, dans le
cas-nù on la jugerait nééessaire ? 11 nous
semble que ces questions méritaient de
trouver place dans l‘ouvrage de M. Ta-
baraud.
Le premier père de l‘Oratoire ne se

borna point & des travaux apostoliques ;
la carrière politique lui fut ouverte, etil
s‘y distingua autant que le lui permit la
concurrence du cardinal de Richelieu,
dontl'élévation colossale souffre difficile-
ment qu‘un autre nom soit placé à cité
du sien. Ce dernier, occupé d'intérêts
plus importans, lui abandonna le gou-
vernement de la famille royale, et le
soin d‘y rétablir la paix troublée par
l‘insolente faveur des Luynes et des
Concini. M. de Beralle travailla sans
relâche, et réussit quelquefois 3 termi.
ner ces divisions domestiques, aux quelies
on serait tenté de donner le nom de tra-
casscries, ou plutôt dont on ne parlerait
pas du tout, si elles n'avaient pas été fu-
nestes au repos des peuples, et s'il
n'était pas vrai

 

de tout te
Les petits ont AUdes sottisesdes

‘grands,

Les euccès du médiateur et nes fré.
quentes relations avec le voi et la reine
mère Jui ayant acquis une certaine influ.
ence, il en profita pour conseiller le sié-
e de ls Rochelle. dans la seule vue des

intsréts du ciel qui cette fois ee troy.
vaient d'accord avec ceux -de l‘état. Ri-
chelieu qui prévoyait les difficultés de
l‘entreprise et qui d'ailleurs voulait mé-
aager les couronnes protestantes, résista
À abord ; mais il se rendit ensuite, non
‘après len inspiretions que son collègue
avait reçues d'en haut. mais dansl‘espoir
plus certain d'ubaiseer ‘es Anglais,
Dans toutes les occasions où la piété

du cardinal de Rerulis se trouve aux
| prises avec le 2énie du favori de Louis

INT, tatiche ae M. Tobaraud devient
À plus délicute. Minis dl o'en tire en his-

torica habile ; i. ove même cemparcr
cnsemble-les deux cardinaux, ce qui est
un peu téméraire, et va jusqu'à établir
unparallèle entre la politique toute
profane de Fun, et la politique religieuse
de l'autre. Ld avus ne pousess

re  
t >
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: avait pur princi

truire, cherchuit à mtanger pour le :0-

ord, dans l'intention d‘abaisser la mai-
son d'Autriche dont l'énorme puissance,
ditl'auteur, menraçaët li ndance de
tous'les autres états. M. Tabutaud a-
joute que'le système de M. de Barulle

la délicatesse de sa
conscience, wis il :0nviént ingénuement
quel'autre était Fondé eurl'int-rét de la
France, et quil à eu un pleia succès. On
sent néanmoins qu'il dunae la préférence
au preriier, et il .craint sans doute que
toutle monde ne soit pas de ron avis,
car il demande qu'on ne le juge pas d'e
près les idées du siècle présent, où Finaifé
rence, en matière de religion, semble s'être
emparee de tous les esprits.

Apres celu, nous ne pouvons que nous

vcau directeur. Prières de co dernier, ! déclarer incomgétens, ct renvoyer M. de
Berulle et “sa politique aux Æpiméæides,
dont nous parlions au commencement de
Cet artitle, ce qui certainement se pac.
deront bien de juger d après les idées du
sidcle present,

H.B.
Creer
_NOUVELLES ETRANGERES.

Loxpres, S0 Oct.
Nous avons-reçu ce matin la

lettre suivante de notre corres
pondant 3 Aix.la Chapelle :-
“On a aunoncé ici le départ

prochain de Lord Castlereagh
pour Cambray, mais sa Seignerie
n‘a pas encore laissé notre Cité,
et tout concourt à faire voir qu’il
ne le fera pas. Il restoit enco-
re sur la dernière liste de confe-
rence, quatorze questions d’ins-
crites. Les affaires de I'Amérique
et de l’lEspagne ne seront pas
sujet d‘une décision particulière,
mais les Souverains, assemblés
en Congrès, reconnoitront com.
me un principe que la neutralité
pourle pouvoir de l’Europe, est
le seul état des choses qui puis-
se convenir au commerce qu’ils
désirent maintenir avec le nou-
veau monde, et qui les mettra
en étut d'attendre avec assurance
le résultat de la guerre actuelle.
“Ty a eu une conférencehier

chez le Prince Hardenberg, mais
elle n’a pas duré plus d’une heure
et demie. C’étoit au sujet des
affaires de l'Allemagne. Apres
la contérence, le Frésident de la
Diète a eu une lougue entrevue
avec M. de H-rdenberg,et dans
la soirée il a fait partir un Courier
pour Frankfort.

* Nonobstant le grand nom.
bre de questions qui doivent être
soumise à la discussion des mi-
nistres, toutes les personnes à la
suite des différentes ambasudes
persistent à croire que les opéra-
tions du Congrès seront entière-
ment terminées le 15 Novein-
bre.” -

Du Losnon Osserven, du 25
pu Octobre. .[

Différends avec |Amérique réglés.
»€S points, non pas tout a fait

en dispute, mais dans l’incerti-
tude, et qui devoient être le su-
Jet d’un arrangement entre cé
Pays et I'Amérique, a la conclu-
sion de la dernière guerre, ont
été, le plus grand nombre, dit-on,

art à cette fin, et par Mr. Gal.
isin de l’autre, ‘avant Que ce

onsieurait quitté I’Angleterre.
rnc qui étoit restée sans

aucune fixation à la finde la
Guerre de la révolution, est
maintenant établie avec préci-
sion. Si ceci est vrai, c’est un
grand objet. Le droit de pé-
cher et secher du poisson sur la
côte de Terrc 

v

à l'esprit que l'idée de l’embition cher-

aunie l'amitié des princes protestans du -

eureusement réglés par les|
Comrhissaires nommés de notre |

ment défini, et les conditions de
commerce entre nos Îles sous le
vent et les vaisseaux des Etats-
‘Unis ont été terminés et réglés
Ces sujets sont encore d’une
grade importance, mais la plus

de difficulté reste encore en
arrière, et probablement par
cette raison, qu'elle est la plus
grande, et que c’est
w’elle reste en arrière ;— le

‘droit de visite, et le pouvoir de
prendre les matelots de chaque
Pays, lorsqu’ils seront trouvés à
des vaisseaux de l’autre, desneu-
rent encore sans aucun arrange-
ment.

‘ France.
Une Barque à Vapeur a été

batie sur-la Garonne sous l’ins-
pection de Mr.-Church le Con.
sul Américain, elle traverse avec
succès des Passagers de Bor-
deaux * Panlliac et à Toulouse.
D'autres Barques à Vapeur se
bitissent sur différentes rivières
de lu France.

| A FrAQUE.
L'extrait suivant d’une Let-

‘tre au Colonel Schmaltz admi-
nistrateur au Sénégal, relstive
‘ment à l’éducation des ‘enfans
noirs, est d’un grand intérêt.

CoLoNE1,
L'Ecole de St. Lonis, au Sé-

: négal, est dans toute son activi-
té; déjà vingt cinq jeunes en-
fans, esclaves libres, nègres ou .

* mulatres, s’instruisent mutuelle-
; ment, on ytient la discipline la
* plus exacte, ils sont sous la con.
dnite d’un seul maître, et il y a
des apparances d’une prompte
civilisation, Je puis an moins

‘ affirmer que tous les enfans qui
* assistent à l'E.

 
‘cole de St. Louis

donnent des preuves d’une gran-
de mémoire, avec un jugement
proportionné au progrès qu’ils
ont fait dans l’étude, et je crois
que deux années compléteront
leur cours élémentaire. Lors
que cela sera fini, plusieurs d’en-
tre’eux seront en état de sur-
veiller de semblables établisse-
ment; à tout événement ils se-

‘ront meilleurs citoyens, meil-
“leurs agriculteurs et des ouvriers
. plus expérimentés que n'étoient
leurs ancêtres.

 
i (Signé) DARD.
| St. Louis, I8 1)écembye 1817.

New-York, 26 Déc.
| Dernières Nouvelles d’Agleterre.
' Le Navire ‘Triton, Capitaine
, Holcomb, est arrivé + Boston
1 Mercredi dernier, ‘en-48 jours de
| Liverpool, apportant des dates
de Londres jusqu’au 3 de No.
vembre.
Le Tiiton a apporté une copie

i officielle du nouveau traité de
i commerce entre les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne.

—

New-York, 25 Dec.
Il parait par les procédés du Congres,

u‘en projette d'admettre de nouveaux
dau dans l'Union, et de former encore
un ou plusieurs Territoires. En éta-
blissant ces derniere, nous esperons que
Ja Légsslature ordonnera commecondition
exprèsse, que l‘esclavage n'y sera point
permis. Il aurait été heyreux pour le
pays ct pour lus territoires eux-mêmes.
si-une telle disposition avait eu lieu pour
tous ceux qui ont été formés. Il n‘y a
point d'excuse présentementque tous les
Om'ns éclaires et justes s'unissent pour

deplurer l'esclavage comme un des plus
grards mauxcivils ourpolitiques qui puis-
sent exister. Led habitans nidme des
Etats où il s'estsi fort etondu,le regardé
come une grande calamité dont ils se.
raient ravis de çe délivrer, si la chose
etait praticable. Lai-ser un tel fardeau
s‘apptsantir sur les parties du pays qui
en sont heurcunement exeinptes, seruit
une chose mon seulement déplorable,
mais même repréhensible. Nous espé-
rons que le sujet sera regardé comme
“digne de’toute l‘attention du gouverne.

| ment, ct que tandis que Is chose est en
son pouvair, le congrès prendra les pré.
cautions nécessaires pour prévenir l‘ex.
tension d‘un wwal qui pourre devanir à la
6a un fléau terrible pour une partie de
la nation. :

 

ur cela’

4 La ;

noles un-Chef Sauvage nomme Prançois,. ‘
et un l’rophete Sauvage furent enliels :
sur un vaisyeeuAwéricaiu à borddu que)
on avait arburé à densein le pavillen An.
glais, et ils furent tous deux pendus, par
ordre du général Jackeun, même à ce que
nous croyons, sans l'aido d'une coup
martiele. Dans une lettre,au Sécrétairg
du la guerre, Cet officier donne ainsi le
details du fait 1——"* François, ou Hilly
Hago, & Hematlemico, les principauz
instigateurs de cetteguerre, ont été pen. +

Un de nos papiers, le London Star dy
26 d'Octobre, annonce que la réduction
aura lieu dans l‘armee, le 21 de Décem.,
bre : le 20e, 20e, 24e, et 25e, des dra.
gons, lo Ole. 95e, Vie, et 97e, et le
Se et be bat. du GO, d‘infanterie, les
Rangers, le coros des Indes Occidenta-
les. le corps Africain, et les Chasseurs
d*York. 1.2 réduction totale sc monters’
à 30,000 hommes, la réduction dans
l‘artillerfo rayale sera encore plus gren-
de. On dit aussi qu'il y aura uve rédue-
tion de (10 officiers et de 20 homace
dans chaque compagnie des gurdes.

DE L'INQUIRER DK 87. LOUIS
COMMUNICATION AVEC LES

LACS.
Messrs Grabam et Phillips, commie-

saires de la part ‘des Etats-Unis, et Me.
Sullivan, arpenteur, sont partis pour le
Lac Michigan, pour borner les terres »
cédées aux Etats-Unis, par les Sauvages
Outaw, Chippéwas et l’otawatimi, dane
l'été de wig,

I's tireront une ligne depuis l'extrémie
té mérid onsle de ce Luc jusqu‘au Misais-
sipi.

Les Sauvages, ont cédé aux Etats-
Unis ce qui se trouve au sud de cutte li-
gne.

Les commissaires tirerant deux autres
ligres depuip Ia partie sud-ouest du Lac
Michigan jusqu'à lu Riviere des Illinois,
Les figars seront parailelles l'une à Page
tre, et à vingt milles de distance l'une de
l‘autre. Ls partiront du rivage du Lac
a drs points sites à dix milles an nord
et au wid de Chicago, et embraseront les
petites rivisres Chicago ot Pluine, et le
pessage entr‘elles deux qui forme un ca-
nal de conrnunication entre le Lac Mi-
chigan et lu rivière des Illinois. Les
Sauvages ont cédé aux Ernts-Unis ce pare
sage important, avec dix milles de pays
-aunord et au sud ; «1 c'est l‘affaire des
commissaires de marquer Jos limites de ln
concession, afin que les Etats-Unis puise
sent stn mettre en possesion,

La communication entre le Lac ct les
Illinois, est un point qui firera l‘uttention
des marchands et d-s hommes d'états.
Ilsy verront un poste qui ouvre le passs-
gedes mers dn nord dans la pinine du
Micicsipi, et qui doit joindre Ia Nouvelle
York avec la Nouvelle Orléans, par une
ligne d'eau que lex marines combinés du
monie ne pcuvent:couper. Jamais l‘ous
vrage de la nature n'a ai peu requis de la
main de l‘art, pour compléter un 6j grand
dessein. ’ cro

Les Lacs, Supérieur, Huron Erie et -
Ontario ont rangés de l'ouest à l'est de
la direction du St. Luurent, cherchant
manifestement leur d“bouché dans la
vallée dece fleuve. Mais le Michigan
s‘éloigne de cette direction, et va du nord
au sui, joint aux autres Lacs par an dé.
trait, il poste le masse descy eaux vers
la rivière des Illinois, comme pour se
charyer per ce canal dans le Micissipi!
ct il n'y a dans P'intervalle ni montage nj
colline pour «mpècher la joncticn : au
c'ntraire le terrain cat plat ct couvert
daaTu saison des pluies d'étangs qui se
déchargent où dans le Lac nn dansla ri-
vidre. Le Chicago ct la Plaine sont les
egouts de ces étungs : il n'ont ni rapides
ni bas-fonis : 118 ressemblent plutôt à des
canaux gu des rivières, L'eau so r aug
à peine dans leurs lits profonds et otroits.
L'illinais même est plutôt un canal qu'ue
ne riviere, Ayant à peine asséz de courant
pour plier les herbes qui croirsent dang
sont lit. Lee Français du Canada et de
la vallée da Mficissipi ont communiqué
par ce cacal depuls L'établissement de
cce contrées, Dans les grandrs caux, des
Bateaux de 10 à 12 tonneaux, y passent
sang obstacle. Dans les basses oaux, an
les décharge, on les’met sur des voitures
trainées par des bœufs pour passer un
portage de quelquestailles, et on ice lake
ce ou dans le fleuve 0 ins 1c . Lac, so
wn 4.0 l‘axigo le cours du voyage. On
a vu à St. Louis, des centaines, et mè-
mes des milliers de bateaux qui avaient
fait co voyage. ‘
On peut espérer que le guuvornemens

ne se bornera pus À l‘œuvre stérile de la
démarcation des lignes aux environs do
ce portage, taudis que l*Etat de New.
York ouvre un canal de trois cent milles,
le gouvernement fédératif ne crut:.dra pas
d‘en entreprendre un de trois cents per-
ches. On pourrait lu creuser dans le
tenus que mettrait vu rnembre du congrès
à longue haleine, pour futre un discours
contre an conititutionalité,

Ce qui suit est un extrait
dune Lettre de Ste. Hélène :—æ

Sre. HELENE, 23 Sept ;
“ La Corvette Musquito fait . …

voile demain pour l‘Angleterre.…
Elle est chargée de dépéches de
Sir Hudson Lowe, qui ont mp,

 

  acuve est claire | Dans le cours de le guerre des Gégie Pat dit-on, A ‘uns core A
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dance Interceptde fut ‘a “décou-
Vert l‘existence d‘une conspirs-

* (tion dont l‘objet était de retirer
Bonaparte de cette Ile. Je ne
Tapporterai pas les nôms deceux
que l‘on dit ici avoir été impli-
nés dans cette transaction. On

de néanmoins qu‘une maisôn de
anquier en Angleterre et deux

autres individus avec dautres
sur le continent y sont intéres-
sés. On dit que la conspiration
à été découverte par plusieurs

lettres adressées à une personne,
dont le nom comme individu

ut être trouvé ici, et qui n‘ont
int été reclamées au Bureau

de la Poste. Bonaparte jouis
sait d‘une très-bonne santé, il
s‘abstienf n-anmoins de tout ex-
ercice et reste toujours renferme
chez lui. La raison que lon
donne à Longwood du départ
du Général Gourgand est une

erelle entre lui et le Général
Montholon. Gourgand avait re-

çu un Cartel de ce dernier, mais

Bonaparteleurdéfendait descbat-
tte. Gonurgand partit. On dit
que Bonaparte a dernièrement
reçu la somme de quinze mille
louis en piastres, c‘est encore un
sujet de surprise de savoir com

ment cette somme a pu ctre pore

tée en cachette à Longwood.
La déconverte de la cousptration
a aussi fait «lécouvrir où était dé-
posé le trésor de Bonaparte.
Bertrand a avancé il y a quelque
tems qu'il pouvait en quelque
tems que ce füt com:nander un

million sterling. Des trois Coin

missaires il n‘en reste qu‘un sur

lHle ; cenx de Russie ct d‘Au-

triche sont allés à Rio pour y re-

sider quelque tems. Bonaparte

ne veut admettre aucun d‘eux en

sa présence ; le Commissaire
Autrichien, le Baron de Stur-

mer, qui est retourné ilya quel-

ques semaines à sa Cour, n‘a pas

vu Bonaparte une seule fois du-

rant le long séjour qu'il a fait
dans l'Île.
On dit qu‘une partie des der

nières dépéches de Ste. Hélène a
tapport à des tentatives qui ont

Jété faites pour corrompre quel-
ques uns des troupes. Si Bona
parte est en état de tirer pourde
grosse sommes sur les Banquiers
en Europe, a qui sa famille et ses
adhérens sont sans doute respon

tables, il n'est pas étonnant'qu'‘il
fasse ainsi usage de ses fonds.
M sis toute sa conduite, en sup-

posant qu'on ait découvert aucu-

ne telle tentative, doit avoir con-

vaincu les Alliés combien il est

pen digne de l'extrême indul- pence et dela compassion qu’on

ui témoigne.
PIPa0400 Le 09

  

    

 

  

  

  
   
   

 

   

    
  
  

  
   

   

Le Spectateur Canabun,
GASETTR FRANCOISE DE MONIREAL.

SAMEDI, 16 JANVIER, 1810.
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Un souvenir nous reste,

Calut de ses vertys ©
Cast le paefunteiu soir, l'odeur pure et céleste

De la Âeue qui n'est s4ue."*

Las divertissemens auxquels
cette saison est . habituellement
consacrée, ont été subitement
interrompus par l’annonce dun

vénement bien affligeant pour

(Angleterre et ses fidèles colo-

ies... Notre auguste Souve-

ine, Merde de 75 aus, à payé le

ribut à la nature le 17 dé No-

embre dernier, dans la 58ènic
nnée du plus glorieux règne

ont fassent mention les aunales

ritanniques. |

L'histoire proposera cette il.

ustre Princesse comme le mode.

e le plus parfait des épouses et

dos meres; elle la représentera

joignant aux graces aimables, aux

touichantes qualites de son sèxe,

ette-raison supérieure, cette ins

uction solide, cette dignité sans

ctation, par lesquelles le trône

t Angleterre reque‘delleautant
d'éclat qu'il avoit pu lui en pro-
trer : elle proclamera enfin Vas

dè la priicesse pour tautoë

ade arr gh wv oy 8

les. classe
dre sollicitade pour les moins
aisées, les ménagemens délicats
de sa charité toujours adtive, et

à faire respecter autourd'elle là
religion, ls moraleet les bietté-
ances, ©
.Le bon peuple du Canada, qui,

sous le règnè de cette vertueuse
Princesses, a aéquis, avec une
constitution libérale, tous les mo.
yens d’amcliorer et d’accroitre
les ressources de ce beau pays ;
ce bou peuple, dis-je essentièlle-
ment loyal, fidèle et reconnois-
sant, confondra éternellement
‘dans sa mémosre le nom chéri dé
la Princesse avec celui du véné-
rable Monarque dont elle a fait
le bonheur § et si jamais (ce qu’à
Dieu ne plaise) on cherchoit à
le vexer ou à l’inquiéter, il lui
suffiroit, pour en imposer à ses
persécuteurs, de leur fuire enten-
dre ces simples paroles : Les Ca
nadiens furent les enfans adoptifs
de George 111. et de Sophic Char-
lotte. Abeille Can.

48Ewin
BUREAU WU COURIER, 17 Nov,

A 3 ueunes.
L'évéhement fatal auquel le bulletin

de ce matin a dû préparet nos lecieurs,
a eu lieu:

LA REINE EST MORTE.
La jambe de Sa MAJEsTE s'est trou-

vée paralys‘e hier au soir, et ler medecins
qui la soignaient, furent dès lors persua-
és qu'elle ne pouvait vivre encore que
quelques heures.
A midi et demi, Je Prince Régent et le

Duc d'York sont arrivés « Kow.
A uno heure, Sa Maseste® a rendu le

dernier soupir tranquilement et sans con-
vulsion,

IV sera publié ce soir une Gazette Extra-
ordinaire, et il a Éte envoyé des exprès à
tous les slembres dels Famule Royale
qui sont absents,

I! a “té envoyé uné lettre au Lord
Maire.

: ORII vm ;

ct BloGRAPHIGUR

3 Ter2

‘mors

DE SA MAJESTE LA REINE.

Sophie Charlotte ou Caroline de Meck.
lembourg Stteiitz, naquit le 17 Mai,
1744. Elleétait lu plus jeune des filles
de Chartes Louis, frère de Frédérick 11H,
Duc de Muck'embourg.

diate de la succession; son frère, le Duc
réghant n'dyant pas d'enfand, et n'étant

que quand Fr-déric mourut,sa succedrion
échut à son neveu, Adolphe Frédéric

IV, frère de sa présente Majesté. A

purait nécessaire d'observer que cet é
v-nementne fut pas un pur effet de poli-
tique d'état; mais bien plutôt celui du
choix et de la prédilection: I! ay avait
pas lorg tems que le roi était monté sur
e trône quand il informa son consvit, as-
semblé pour tot effet, que n'ayant rien
tant à cœuf que le banheur et :a prospé-
rit permanente, de son peuple il avait
depuis som accession au trône, occupé
on esprit du choix d'une l’rincesse avec
laquelle il pût trouver les consolations
du mariage et les douceurs de la vie do-
mestique; il avait dunc à leur annoncer
avec beaucoup desatisfaction, qu'après
la plus mûre réfléxion, et l'information
Ja plus exacte, il avait pris la résolution
de demauder cn Marioge la Princesse

Charlotte de Mocklembourg Strelitz,
Princesse recommendable par toutes les
vertus nimables ct les qualités estima-
bles, et dont l‘illustre famille s'était
toujours Cistinguée par son zéle pour la
religion protestante ct por un attache-
ment particulier pour la fumille de Sa
Majesté.

Tels furent tes termes dans lesqnels Sa
Mujesté annonça son intention royale à
son conseil, le 8 Juillet, 1701. La nés
aciation fut commencée à Strelitz, ei le

omte d‘Harcourt, ambassadeur extra-
ordinaire et plénipatentiaire de Sa Mojes-
té, conclut le traité de mariage, le 15

: d‘Aout suivant. ll fut aussitôt fait des
préparatifs pour la réception do la finan-

cee royale en Angleterre, Elle partit de

Meck embourg ie 22 Août, et arriva à

*Marwick, après un voyage de six jours

le six du mais auivant. Sa Najesté logca

le Comte d‘Abercorn, à Witham en Es-

sex, d'oq elle partit de bon natin, et se

rendit à St. James, où elle fut r£.çue par
Sa Mujesté, ct le rest”, de la Camille

royale. Le soir du “nèmeie';r à§ houres
l‘Archevèque de Cant,rborry fit lacéré.
monie au mari” \ dans le Chapelle

Rayule, avec toute 1a poiape et l'atten-

tion cCavenable, Log adresses defélici-
tation apçoutumées furent présentée» à
leurs Majstés par les deux Chambres
flu Parlement, les deux Universites, ct

des comtéa, les villes et les corpora.

- tions ducojaume, |degrando essombleo
+.

‘

de Ses sujets. 80 bey

sur tout sa scrupulensé attention

Sa Majesté dont le nom de fille était :

Cependant -
quuîque son p*re fut dans la ligne immé-

pas marié, il ne succéda pass la princi- |
pauté® il mourut avant son frère, de sorte *

l'égard de l'union. de Sa Majesté avec :
notre bicn nimé et affligé souverain, il

+

la première nuit aprés son airivée, chez-

de la hatien donna dtdsi un ééfhoigitage
dc ea loysuté et de ss fhunifcence. Ay-
ant ‘té formellement informée du maria-
es elle accôrda à Sa Mnjeoté, au dévii
0

000, par actede la Léglalature, avec le
Pals de Richinond & rymaison de.

merset. .. .. .
. L'sunte suivinte la joiedé Is nation
fut accrue par la nafssabce d'un horitier
delaCouronne.= |

_ Yoici los enfans du’ couple Royale :
I. George, Prince de Galles, né 12
Août, 1762, C. J. nôruiné Régent, le6
Février, 1814* marié le $ Avril, 1795,
à la Princesse Caroline de Brundwick,
née le 17 Mai, 1768, de laquelleil a eu
Ia Princesse Charlotte Augusta, nénle 7
Janvier. 1796, mariée leg Mai, 1816,
au Prince Léopold de Saxe C ourg,
morte le 5 Novembre, 1817; @ Ferdé-
rick, Duc d'York, né le 16 Août, 1763.
élu Evôèque d'Osnabueg le 27 Février,
1764, C. J. marié le 29 Septembre, 1791,
dla Princesse Frédérique Charlotte Ul.
rique, Princesse Royale de russe, née
le 7 Mai, 17673, William .Henry,
Duc de Clarence, né le 2¢ Août, 1765,
C.J. et C. €. 5 Charlotte Augusta

i Maltide, l’rincesse Royale d‘Angleterre,
Date de l'Ordre Imperial Russe de Ste.

y Catherine, née te 29 Sept. 1766, mariée,
{le 13 Mai au Dut ci-devant Roi de
Wartemberg—5 Edward, Duc de Kent,
C.J. né le 2 Nov. 1767.—8 la Princesse
Augusta Sophie. n“c le 6 Nov. 1768.—
7, la Princesse Elizabeth, née le 22
Mai, 1770.—8, Ernest. Duc de Cum-
herland, C. J. né te 5 Juin, 1771. ma-
ri€ le 29 Mai, 1815, . Fredrrica Sophie
Caroline, fille du Duc de Mecklembourg
Strelitz, née le 2 Mars, 1778-—9, Au.
guste Frederic, Duc «ie Sussex, C. J.
né le 27 Janvier, 1773.—I1C, Adolphe
Frédér.u, Duc de Cambride, C. J. hele
2k Fevrier, 1774.—11, la Princesse
Marie, née le 28 Avril, 1776.—12 le
Princesse Sophie, née le 3 Novewbre,
1777

 

 
; Quebec, 14 Jan. 1819.

Nous avons reçu depuis notre
dernière des extraits des Papiers

| de Londres jusqu’au 17 Novem-
: bre.
| ‘Tout paroissoit annoncer alors
une longue contimiation de la

| paix en Europe. En addition à la
| réduction de l‘armce il doit y à
voir une réduction correspondan-

; te dans la Martine. Le résultat
de tout celà sera tme grande di-

* mihution de la déperce nationale
et uit Adoucissemerit des fardeaux
du peuple, qui est si nécessaire
pour rétablir l'harmonie dansl’in-

! téricure. Nous sommes bien ai-
| ses de voir que tous les troybles
: dans les Villes manufacturières
* sont appaisés,et qu’une augmen-
tation de demandes de Manufac-
tures Angloises chez l’étranger
fournit beaucoup d'emploi aux
manufacturicrs. |
Le résultat de I’ Election anni.

ellé d’un cinquième de la Cham:
| bre des Députés en France a été
: favorable à l’Administration ac
: tüelle. Ce Pays cest maintenant
gouvertié par des hommes qui é
toient en place sous le Gouver-
nement révolutionaire. Pas un
des Ultra-Royalistes, ni des par-
tisatis de l’ancien régime, n’a été
rapporté à la dernière Election.

Parmii les derniètes nouvelles
d‘Angleterre, on trouve un dé-
tail de la fin déplorable de Sir
Sanveù Romiuuy, Membre du
Parlement pourla cité de West-
minster. Ceux qui connaissent
la vie de cet hommedistingué, et
particulièrement l’ardeur de ses
affections paternelle et conjugale,
ne pouroni s’empêcher de cépla-
rer sa mort-—prematurée.
Onlit sur les derniers papiers

du Haut-Canada, que l‘éditeur
du Niagara Spettator u été re-
mis en liberté, et que B. Gour-
LEY a été arrêté, et doit être ban-

. ni, commeil s’exprim; lui même
ou en d‘autres tezmes,qu'il à re-
cu ordre de Sortir de là Prôvin
ce, le 0, avant le ler. du cou-
mot 3 Isaac Swayze, Ecrs ayant
affirmé sous serment devant W.

Dickson et W. Claus, Ecuyers,
qu'il, ( Mr. GourLay,* était un

homme séditioux qui troublait la
tranquillité dé l4 Province. On
en agit ainsi envers Mr. Gour-
LAY, Ü veftu d‘un statut provin.
cial passé dans la 44e. annee: du

| règno de en-Majepté,lequel au-

 
 

souverain Un revenu annuel de LI00,

| claré pouftant qu'il ne’ s‘eri . ira

lès pérsonnes qui n‘ont pas prêté
le sérmzent d‘allégédnce, ét qui
sont sétpçonnées de pratiques
séditieuses. Mr. Gouriay de.

Comment cette affaire te
termiñéra-t-êlle,c'est ce qui ne
peut pas être long-temsinconnu.
On traverse depuis quelque

tems le fleuve sur la glacé à'en
viron uné lieue audessots de cet
te ville. Lè fleuve était aussi
pris en apparence devantla ville,
mais le doux tems quit a fait
Dimanche et Lundi, dernier, à
tellement affaibli là glace, qu'elle
s'est mise.à marcher êt à s’âccu-
muler dañsie chenail, et contré
la rue des Commissaires, partieu
lièrement vis-à-vis dù Nouveau
Marché, à üne hauteur étonnan-
te. Le bord des quais le lon
de cette rué du côté du fleuve à
été beaucoïp endommagé, et
beaucoup de planches, &c. ont
¢té arachées de leur place. Le
tems s‘est remis au froid hier, et
il continuétel. G. M.

Les Papiers Américains con-
tiennentles discussionssurla con-
ditite du Général Jackson, avec
beaucoup de chaleur des deux cô-
tés. Nous sonimes assurés que
le général, en autant qu'il yest
persotinellement intérésse, prété-
reroit avoir à contester avéc les
Wellingtons, les Seminoles, les
Crecks ou les Choctäws. Sa ré
putation est détruite sans avoir le
moyen d‘user de seprésailles. Il
nous paroit quénii écrivain lon.
nête a donné le véritable principe
sur lequel on peutjustifier la cor-
duite du Général. I dit qu'il
faut, de maniére ou d'autre, que
les Etats-Unis obtiennent la pos-
session de toute l'Amérique sep-
tentrionale jusqu'à l‘Ishme de
Darien.

NAUFRAGES.
strait d'une Lettre du Second
du Brig Oridn, hivernant au
Cap Chat, en date du 15 Dé.
cembre, à an Monsieur en cet-
te Ville.
“ J'ai appris aujourdhui la

notivelle d'un triste accident, par
deux Sauvages arrivés d‘environ
GO licues en bas de cette plate.
Ils rapportent qu‘un Brig et urie
Galiote ont fait naufrage detriié-
remént près de l‘endroit d‘où ils
viennent: L'étqnipage du Brig
a péri, ils ont enterré quatre per
sonnes et ont fainassé les mem-
bres de plüsieurs autres. On
penseque l‘équipage de la Galio-
te est allé à Gaspé, lls ont ap.
porté quatre qiiarts de Lard et de
Farine et beaucoup de Hardes,
de l‘argent, &c. Quelques Chomi-
ses fines étoit niurquées aii nown
de 4: Moore. Ta Galiote étoit
chargée de Faience, &c. b: Brig
de Douves, de Plänches, de Fa.
rine, &c. _

PARLEMENTPROVINCIAL

.  BAS-CAN AD 4.
CONSEIL LEGISLATIF,

Maro, 19 Janv. 1819.
AUJOURD'HUI, à 2 Heu

res, Sa (Grace 1.6 GOUVERNEUR
EN CHEF, s’ést rendu à la Cham-
ore du Conseil Legislatif, ou
s‘étant. assis sur lé Trône, le
Gentiliomme Huissier dé la
Verge Noiré a été envoyé re-
quétir l‘Assembléé de se rendre
immédiatement‘ auprés dé Sa
Grace. La Chambre 3‘ÿ étant
reñdues Sa Grace a bier vouly
faire le DISCOURS suivaut :—

\lessieurs du Conseil Législatif,
et Messiurs de ja Chambre d'4s-

sembléé.
* Son Altesse Royale le Prin

ce Regent ayant bien plù me
nommer, pour ¢t aunom de Sa
Majesté, Gouverneur en ‘Chef’

 

 

dorise à‘bânnir de 1s Province | lAmérique Septentrionale; et de
me chatger plus irmédiatemené
de l‘Adriinisttation de lu Pro-
vince du Bus Canada, il est de
Mon devoit dé vous assémble#
ohla Dépêche des Affaires pus

iques. :
. ¥Hintest cependant extréitiés
ment pénible de vous communi.
uer I'affligeante nouvelle de Ig
ort de Sa Majest¢ la ÎLEINE;

Quoique. cette Communication
ne me soit pas parvènue officiel-
lement, la mânière néanmôins
dont ellè est ärinoncée ne me
laisse aucun doute que cet Evé-
nementfatal a eu lieu le 16 No.
vembre dernier. Je ¢rois de nos
tredevoir à tous d‘ajoürñer les
Affaires publiques pour quelque
tems, de manière à exprimer |
notre respect poûr la mémoire
de Sa Majesté, dont là conduite
péndant tant d‘Annéesà été l‘or=
nement de la situation élevés
qu‘elle a si dignement rémplise.
“ ll est donc Mon intention

que ce Parlement soit actuelle
ment prolongé jusqu’au vingte
deuxième ;our dù mois présent.
pe
CHATEAU Sr. LOUIS.

9 Janvier 1819
En conséquence de la triste

nour elle de là mort desa Ma-
jesté la Reine, on espère quo
toütes les Dames et Messieurs
qui fréquentent le Château por-
teront immédiatement le Deuil
Ordinaire à cette occasion SA
Grace te Gouverneur én Chak
n’a aucun doute qué tous les an.
jets le Sa Majesté en cette Pros
virice, témoigneront dé I: mime
maniére leur douleur A ¢¢ funeste
évènement.

Le Lever et le Bal ar.noncé®
pour le 18 du courddt n‘auront
paslien. =

J. READY. Seer.taire:
—00-00-42...lb

MARTE.

Le 8 du cougant, par le Pévérend À
Bethune, 8. Parr. Bor Clirargico B
Verchéres, à Demoiselle Louise DB
Fo EURIMORD, d'u mêmeheu âgée de 19
ns. ,

F2": ENCAN.

SeronT ‘vendus MERCREDI le @
à la Chambre d‘Encañ de VW. sn
SPRAGG;.

Les ’Aarchandises suivantes, appare
tenant - une scciété qui <e retire des ats
faires.

25 Pisces de drap supeifin, fin ep
commun .

10 do. Czssimire bleu
10 de. Etoffes Pcelisse, fine

_ 6 do.fine Plains .
20 Pairs de Couvertes de 3 points
20 douz. de bas noirs _
25 Pirces de fiannelle, blanche. vere&,

jeaune. et bleue
5 dotz. d- taleçons de coton et de bag
12 Firces d'Ftoffe à veste de Sevage
down

30 do. de Batiste_de'6-4
6 do de Patent ‘Cord
12 do. de Cotie
12 d. dv Boinbazette noire et da

couleur Ç
12 do, d™carlarte, Crimson &' grcem

Moreens
$0 Jo. jacoheldt mousseline, &c.
2 do. Soi noire
10 do. Long Souns
50 Livres de fil
100 Dat. d'épingle
8 36. Moulins à Caffé
6 Pieces de Toile à drap d'Irlande

_ de 5 quarts
20 do. Batiste noire ct de couleur
‘6 do. Soie de Florance
2 Valises'de Rubans *
Avec une Variété d'autres Marchandie

ses,
Letout sera vandu sans réserve,
La Vente commencera à ! heurs.

Wx. $ Jno. SPRAGG.
Montréal, 9 Janvier, 1519. .

AVIS.
NEfAssembles générale des Actions
naités de ia Compagnie d' Assurane

ce de Montréal, aura lieu au Palais do
Justice, dans la Cité de Montréal. MER-

CREUI, le VINGTdu courant en cone
formité aux termes de l'ajournement de
l'Assemblée di QUINZE du courant,
pour prendre en consideration le rapport
du Comité nommé pou: reviser les Artie

cles d'Association.
. Par Ordre

J. BLEAKLEY,. Secrétaire.
Rureau de la Compagnie d'Assu-

  des Provinces’ Britanniques de rence de Monttéal, 16 Jane. 1829.

o



A VENDREde-pré d gré. |
eŒTIE bolleTERREhommée «om
 Munément LA BELLE PLAINE, si-

© n lu Paroisse de la Nouvelle Sainte
-Anve, teigneurie db Terrebonne, cone
teaadt Chviton quinge' cent quarente ar-
pans ca‘subperficie, éloignée de l'Eglise
de cotte paroisse dé'64 arponts Au plus,
et tu Bourg de Terre-bonno d'environ 3
‘licus. Cette belle plainc est composée
"d'environ mille arpents nèts, mais cou-
‘vert de veule, dont le prémicr coup de
‘feu peut dctrairs une grande partic, dau
tant plus que la grande quantité de fis.
£és fuits dessus peut en accélererl'effet
‘de manière à recevoir sur la cendre une
‘semence qui annuelletsent produira entre
10 et15 pour un, ainsi continuer jus
Qu'Ÿ}s rencontre d'une glhise ou marne,
Pour sol vermanent, ce qui ne péut être,
“que .d'uu très grand avantage pont UD
Ou plusieurs amateurs, en ce qu'elle “se
Trouve entre deux cotraux. dont an nav”
Ynélà ‘’étite chaussée bordé d'une grande-
quantité de sources ‘d'eau et a-
vee quelques coups deferrés aoulinrtes
ea ahnndance, et l'hutre nommé le cortdu
du Nord totalement boisé de la meilleure

Cspéce de bois tant de chauffage que de
service. Pour les particulerités s‘adreaser

à Jocurn Trréuos, Eve: à Tore-bonne,
ou à cette Imnp'imais.

10 Mare, 1818.

 

ATERTISSEMENT.

Bie Saussigné informe le Public qu'il

s'adressera ia Légisinture dara sa pro-

chaine Session. vour obtenir le privilege

d'ériger un PONT Livi et de page eur

ia Riviere Chambly. Comté Ge Riche-

lieu, dans la Seiqueurie Sf. François Le

veut,‘ à païtir du Te:rein qui lui appar.

tient dane le Siliare Liebarthz, aboutts-

ant à St, Marc, Comte de Surrey.
we  JOSERR BENOIT.

‘St. Charles, 10 Nov. 1818. je

 

70 BE SOLD.

By the Subscriber, for cash)

or a short credit, the fèllocing

‘arligics.
t_White Cambric 4-4 £ 64

ditto Shirting
Maimull t-+ &'C-1
“Dia:cties and Irish Linea

Yipe Calicors, white & greed |

Black Cunbric & Shawls G+& 1-4

Yécket Handkerchiefs

Gray Nankeen, Scarlet nightcap
Ceton and woollen hasicty, blac
Silk G'oves of all estours
Torver CGiloves

Vrosed Bindings

mulfes gowa

Ribuns assorted
White Vales,

Black Borabaséca
Silk Florintire
Sowing Silk
Umbrelias

Black Ludsiring
20Q Wescoats

208.Paivs of Breech

1007s, Silk Bundan . .

Apa a Verio of rliers articles

ahich will be sold, Cheap, for cushy,

ing consignation
Beng ConA WW. OSTEROUT

Méntréal, 28 Février, 1816. dw.

«

 

A VEMDRE per Ie Soussigné
pour argent comptant ou à

court Crédit; les articles suivants
savoir.

Batiste blanchede 4-4 ct G-¢
bitte, à Chemise
Malmolie 4-4 er 6-+
Bazin ct ‘Fuite d'Irlande
Indicnne » meuble, fine
Dijto. pour Robes, blancle ct verte
Baptiste noire ct shauls de 0-4 et 7-4
Meuchoir de Peche
Nankin gris, et Tucques rouges.
Bas Je Cotonet de lcine, noir.
Gands de soie de toute ceuleare
Ditto de Castor
“Tavelle large. assortis
Sie pour Jue Robes
Butsarie assortis
Voijyr de Denice, blancs.
Bambazettc noire
Etaffe de Forence
Soic à coudre
Par-à-pluice
Tests noir
290 vestes faits
300 Pairs de culotte
Et woe variété d'autres arficies, qui

feront UlJus.à'bon marché, le tout ézaut

ulic coasignation. '
——— i. W.OSTEROUT.

Mentréal, 28 Février, 1818. 4w,

 AVERTISSMENT!
UxePersonged‘Education souhaite.
voit eé placer dans une famille respeéta:-

ue inatruire lex “Enfants, 3 lire
un prix-

modéré: 1] eit reul, d'un âge mur,et
peut produire de bonnes recourmandas

ble. :
{erireet chiffrer, &c. &e. &c. 3

tions.

AVIS.
IApoucidte ain existé ‘éatte

-GUSTIN-BERTHERET etlé Roussie

REEVES, ayant été dissoute le premier
jour de, Mai dernier, avis est par le pre-
sent donné quete Soussigné (gt mainte
narit autorisé à drrangér les affaires de la
dite Société, . …-- .

JOHN J. REEVES.

A LOUER.
Pour “ên prendre possessite ‘au ‘ler.

clobre prochain.

"Trois MAISONS, à déux étages,
couvertes en Fer-blanc, fermés de con-
treportes et contrevents de Täule, avec
de belles Caves, la prècière faisant face
sur In rue‘Se, Vincent ét aussi sur la petite
réu qui conduit de celle-ci au nouvau-
marché, et les deux autres élant situes à
lesuite de la première sur la même petie
te rue,

S-adresser A Delle. VIGER.

MAISON DE PENSION,

MADAME E. JOHNeON informe
ses amis otic public qulle o pris la
Minison ci-devant accipée par Me 4.

Caive. Rue ste. Therdze, Pris du Now:
vean Marchir,—Lee Messieurs gni vou:
droient entrer en Pension par mois, par
semaine Où'far jour peuventy ctra servi.
à un prix raisonnable. Ts peuvent rtre
assurés qu'on portera toute espéce d'at-
tention pour rendre leur situation agres-
ble.
«Deplus de boänes Ecuries. pour les

Chevaëx.

 

 

NOTICE.
R.

M J. BARBEAU informs tne
Public tint he will petition ihe Legisia.
ture of this Province.at the next Session
to obtnin the privelege to make a toil
Read in the signary 67 St. Hyacinthe,
from the South of Yamuerka Mountain
and to be ended ozpnsite the Ste, Mary's
rond inthe said Signofy, on a part of
the Yamaska River. where he «ill apply
also for a privilege to errect à Toll-
Bridge . .

Montreal, Oct. 10, 1813.

 

AVIS PUBLIC

Fist far le présent dound que par
Conuat pass? devant Maître A. C. L. Du,
Plessis ot son Coitegue Notairer à Con.
trecœut \e vinpt cing de Sepienibre mil

“huit cent dix huit, Charlas ‘Bouthillet
menuisier de la Piroisée de ‘contrecæur
euroit acquis de Sr. Antoine ‘Lacombe!
ancien marchand résident actteiemeie <°
S:, Roch, dans le comté de Leln-ter, un
Lopin de terre sis et situé dans le Bourg
Ce ta daruisse de Contrecœur, connu sots

te nom d'uerplacement avec une Maison
tt autres batiments fus érigse, de la lar.

eur ot profondeur qu'il a été conc®dé
zu dis vendeur par feu Sr. De Lapari re
alers Ssignevr du litu de Contreeœur.
comprenant tout le terrien qui se tronve
prenent devant à la grande rre Rayvle.
ew prufondeurà Fierre Laberge, joignas t
d'un côte au Nord d‘Est à Me. Ambroise
Aobry et d'autre côté su Sud Quest à -
la rue St. François, ‘et que quiconque à
desprétentions sur le dit terrien et biti-
raentssusérives, par obligations, hipothé-
‘ques éervitudes On autrémerit, ‘sant par
le présent fequis d'en donner sois par é-
crita Maître A, od dn Plessis, Ecuyer,
Noteire Public’ i.son Endeà Contre.
cœur, dana'le'délai de'traismais 3 ‘comp.
ter de cejour, fautede quaitr dit Charles
Bouthillet se videra les mains en payant |
au dit Antoine Lacombe le prix deson |
acquisition ct se prévaudro du présent
avertitsement. ;

“ A.C.L. DU PLESSIS, NV P,
Conctrecœur le huit d'Octobre milDi v

“Nuit cent dix huit!
. Ban. eee 2e

CHARLES + BOUTHILLÉT
vo marque 1;

+ . 2 +-

A_VENORE DE gré-d-gré
; . ;

Us nombre d'emnplacentens situés au
Fauxbourg #t,Louis sur-la- nouvelle place’
du Warché Vikzer,'eüt la grande rue St:

te Frençaise 3 ereur les rura transversales

Vitrée, Dubord, Lagsuchetitre, Dotches-
ter, Sta. Catherine et Mignune,

. Pour les conditions de-lp vente ct vue
du plande éistrivution s‘adreesr au Sou-‘signé. | LE :

- 24. Le J PAPINEAU,
/Montréal, 7 Toyembre 1818.

.
+

 

   
? '

_… AVERTISSEMENT.
LieSoissigné a Phonneur, din.

former 12" Publicqu'il construit;
des [BERGES et qu’il tient une
Boutique.oul’on füt Toutespèce.
de SLEIGH, à sa maison au

« S'adresser à cette Impriæcric.gEa

HENRI PAINCH A

qui » cœisié ‘éntte AÙ-; +

hé sous lérnôm de BERTHELET 84

Denis, large de cinquante six pieds menu.»

ment ses ancieus amis et le public en gé-
neral, qutil ‘a ouvert son Etablissement
sur le Noutéau Marthé, à la porte voi.
sine de Fnknçois Desnrvirnes, Ber-
où iltient une Manufacture de Bottes et
Svutiers de'tôute description et au gout
le plus recent. Il sollicite 1a faveur de
ses anciennés pratiques ct ls informe
Qu'ayant encôre leurs mesures, ‘il ené-
Cutera leurs ordres avec la plus grande

DUX otivrages mannfaçturés en Angleter-
rCels autsei bon marché.

G. MELOTTE.
Montréal, 29 Mai, 1518. of

A VENDRE.
PAR le Soussigné,

20 Pieces de beau Say’ ‘de 42
verges chaque,

20 do. de Mull Mull,
40 Boîtes de 7 douz. chague de

Bie*re d’Hibbert.
. B. HART.

Montréal, S'Oct. 1818.

POMMES ETCIDRE.
À vendre par J. Herse au-

Fandours des Récoltets
14 Nov. 1S18.

À VENDRE

Par le Soussigné 400 Robes
du Nord ct G00 Peaux d'Orignal.

S‘adrusser à
JOSEPH VAET".
Fauiourg St. Laurent.

Montréal, 5 Oct. 1818.

  

AVERTISSEMENT.
We. YON infarme reenectrensement
ses amis et le publicqu'il « the quantité
d'effets marines Ce. &c.

Aurnars fraiches, marinées
Holitres do. do.
Saumons do. ‘do.
Onions do. “au.
Cornichous do. da.
Des Huitres 1589 fraiches et defnitre-

rvest arrivées &c, £c,
LL.  - ET DEVLUS,
Los jours de Théâtre sn maison ecra

ouverte jurquia une hvure du mitin 0a
‘onpourra trouver toifte sorte du Ragals
enacks ct 'Rafraichieseterits.

Vieux Marché, tue Capital.
T2 Dex. 1218 Cai

District de Montréal, } AVIS est par

Comte de Leinster,

4

* le present
“lonné, que par contract passé devant
Mure. Allard et sen contrère, Notaires, à
Se Roch,le dix Ruit Eu vois de Décembre
courant, le Siénr Jonn- LILLY, Mar:

chand, de lu dite frrdisse St. Roch, au.

vait acquis dt Lacaent Cranest, Cul-
tivateur, demeurant en ju m-me paroisse,
dans le dit Comté, un EAPLACE-
MENT, situé dans la dito paroisse St.
Roch, Seigneurie de it Assomption, de
la contenance qu'il neut avoir, prenant
par devant à duuze pieds du bord de la.
côte, par dernière à Sicur Louis Chaput,
tenant d'un côté actuellement au Sieur
J. L. Mercier, et d'autre côte à fl'icrre
Lernir dit Marsolet, bitie de maison ct
autres bâtiments: lu quel cinp'ucen:ent
nwrait ci-devant: nppartehu à Piesite
Durhzsur, Marchand, de St. Roche
Fn cousequence, tous ceux qui pour-
encens des prétentions sur le (lit
emplacement ct Datiments, gus Crig:.,
soit,’ par obligations, hypotho-ques,ect-
vitudes au autrement, fuites et gréées por
le dit Pierre Dufresne où autres, sont
par le présent, requis d‘en dunner avis
au Notaire soussigné, à St. Roch, ou eu
uit Monsieur Lilly, dans le délai de crois
mois.à compter de cu jour, tuute de quoi
le dit Moèszicur Lilly se videra les mainy,
en payant le prix de son ‘aôguisition à
qui il appartiendra, et se prévaudra du
résent avertiesemeat. ,

“St Boch, 2) nétembre, 1318.
F. ALLARD,Noraire

'

ze

{

Les. opssignés, Exécuteurs Testé-
mentaires de few GEORGE PLATT,
Ecuyel, dh son vivant de Montréal,
Marchand, téquierent teugcoux guidoi-
vent à ln Succéselon te payer leurs chnp-
tes reapectifs 1JOHN WRAGG, un des
dits Exécuteurg, (de la Maison, de Geor :
ge Platt & Co.) qui cst aulorisé 3 lewre-
Euvoir et n en donner quittance ; & tous
qui ent quelques demandes contre la dite
sucoassion sont au<si requis depréseribur
leurs comptes, affu qu'ils sgient Équidés
ct acquittés, . J

WAZABETH PLATP, Excentrice.
JOUN WRALG,
THOMAS BUSEY, Exéouigye, Faubourg Ste. Arme.

AN : 4 UD.

"181 Déconilve, 18},à.
TAMES MILLAR,

Jantes :16Nov. 88- do

Le Soustigns informe respectueuse-

ponctualité, ct d'une manicre supérieure

). AVERTISSEMENT. -
$1 .AVARTISSEMENZ.0 L’ Messieurs de Moatréol et C:3
1 . . S=denvirons ‘tout respectueuscinunt ine,

i] formes que lesoussigné pratique Jomée:
tier de Charcutior, et qu'il garantit ses
‘Baucissge ‘OtFé‘tlc'la premiére qualiti, et
qu'il prend toutés Îce précautions néces-
saires pour la propreté. On en. peut
trouver constamment sur la Sleigh de

i! Mr. Buck sir le'vieux Murché. Les
Messieurs tu loin qui désirent avoir leur
‘provisions pour M saison, peuvent les
avoir -4 uhe déduction misonnuble du
prix de détail du Muréhé, di cn auru
aussi Coustamment à of miniton, rue St.
Jean No. 6. 11 accominoiderm des Sau-
cisses en quantité quelcungüt ‘audessus
«> 50 Livres, ct les garantire‘douces et
fraiches jusqu'au mois de Juin prochain.
Il accommodera to ‘Bœufct il ae censer-
verra doux et fruisjunqu‘att mois de Juin
prochain sans autrès prétatitibm que
celle d'y fépendre un peu de sel,

1 vendra déplus chez ldi toute espèce
de Badf et Lard tel que l'on en vend
comwunément au Marche.

FREDRICK PHELPS,
Montreal, IL vec. 1518. je.
 

Par les derniers arrivages de Liverpoolet
de Londres Fm. & Jno. Spregy ont
regu et offrent à Ferdre à leur Magn.
su: à Cognrisssom No. 16, luc Noire
Dune.
Une Bale de draps auperfins
li do. do. du. fin et comwut

8 do. do. étutfea à Pelisses
1 do. Cusimires superfins
2 do. Casimire fin et cosmun
1 do. 'Couvertes roses,
& do Couvertes à 2-2 3:2 et 4 points
6 Valises d'Indiennes 5 meublue et

autres
G Balles Boinbazette
2 Caisses de coton

3 do. do. Vengals rayé ce à carreau
2 do, de Bas de fil cs oton
2 Ba'leade toile de Russi + chemise
Q Cuisses de toile d'lrlande 4.4
1 Baie d'etoiFe d'Oznaburga

700 duuzaines d'Epirgoes
+00 geneaus de bouton

1 Valise de rubans élégants
À do. de qunts de castor et de deuil
| de, Toilinette
1 Caisse Ge paquets de coton
1 Vatise de Leuds assortis d'imitataos
3 Bales de coton des Indes
2 Caisses de batiats de 6-4
2 Valicen de benu et riche morerus
4 Balles de [flannel bleache & &¢

cuoueur.

DEPLUS
9 Tune d'acier

490 huites de Pipes

20 bLarrils de Tabac ..
Avec une Varicte d'autres MAR

CHANDISES.
WW. & J. SPRAGG.

Montréal, 20 Nov. 1818.
—— .

, AFIS.
'ESoussinré n reçu par lex GoBiettes

la Providence, In William, ot 1h.

m lie, une grande quantité de MOR UE
verte de toute grandeur

Do. en quart. propre pour Messieurs
les Curés de campagne Harengs wert of
l'unés
Saumonddits Côtes da Nord
Nos ve Langues de Morue
Lo —DEPLUS—
Des Huitres tres fruches et les dernté-

tes arrivées en ce port,
; Le touten gros ct en détail-ponr In
commodité des familles, pour argent
comptant.

3. LOUIS DELAUNAY,
Faubourg de Québec, rue Ste. Marie.
Monsréal, 19 Dec. 1SIS,

929 N. 6, Nr, Denareay croit devoir
prévenir tous ceux qui lui doivent quils

3aient à le payer sans delai, autrement ils
seront inméciatement poursuivis.

 

 

- Maison et Emplacement à Vertdre,
: où à Louer,

18£ supperde Etablissement, étant dans
une position avantageuse pour un Mar.
chant ou ca Aubergiste, et situé à Suint
Sulpice, (à S tieus de Montréal.) et ci-
devant occupé per Laaile Papin, (com.
“muünément appels, le Gras Papins) ét -.t
maiñtenant lu propriété du Soussigné,
Cet Emplacement te, compose d'un ar-
fent et denti de front eur deux et demi

1 de profondeur. avec une belle et spa-
‘creuse M ALSON, un Hangard, une Ecu-
tle ct une, Laitlerie dessus construits.
Des termes faciles 6 aisés seront accor-
dés en s'adressant a ir, Joux Mirrze-
DeRGER, Pere, » Montreul, ou' au pro-

spriétuire soussigné, .
. J. MITTLEBERGER

Trois-Rivitrs, 17 Nov. 1818,

;NOTLCE,

| ERDU 0°, Vhié "a 98 septembre au
soir ant I» côte: Taran pres do Mr. Tor-
onLa Porieuille d= waroquin rouge
CP; guimtans duguet étoit inscrit le nom caire ALL Scr e

de C21-18-0; en nu faveür, differents
[| comptes otrts qui ne regardent quele

* propclétaire, —Celui qui rivreru le dit
Pértefenillo'en l'Etide du Soussignéro-

7 Covra ‘204: ‘de’ récomponce ‘
EAU,| | ‘Fe, Jos. FUN
un.

s

 
POT. Ndntéés, tor, Nie. 1618: °.

-
?

LENet y avpit un Bille: -

BCTUTTLE «5
._Dhes Mr: Devsist,auVicar Maid:
Tiocsierespectucniement ves voi J

public, qu’il :a-roçu' par, les
arrivages un assortiment général
LIBRAIRIE § COUTELLER vo

à Ccrire, Royal, Demy ct Fuols Cap
rayé et uni, Papier à lettre ordinaheee
doré sur tranches; Papier de Musique
Instruments de Musique, lume etCray.
ons taillés, Crayons de l'lonb, Galong
de bureau, Cire cL Poin « cacheter, Ene,
cee à écrire et poudré à encre, nero.
durable pour marquer le linge, Boîtes
pour les billets de Banque et livres pour
servir de memorandum pour les bine
quiers, ordres sur les banques, livres de
dépôts, lettres d'échange en blane, cop.
noissements, une grande variété de Coy-
teaux et Canifs, &c. &e. &e.

branches, avec él’gance ét promptitude,
LIVRES DE COMPTErayés et re.

liés conformément à nucun patren ; to
papier et-les matérinux de la premirre
quhlifé, et l‘ouvrnge fuit avec élégance
et farce.
LES VIEUX LIVRES celies à très

court avis.

Montrul, 22 Août, 1816

AVIS.

La Sociër ci-devant existante entro
JAVIES ALLEN & ANTOINE RO.
BIRT, sous le nom d'ALLEN & RO.
BERT, Tunneurs est disoute d'un
com run accord 4 compter Ue ce jour.
Les Crranciers et dubiteure de In dite
société sare prifes de presenter et payer
leurs Couptesrespeet fs doi+ rois mois
qi dit Jaues ALLES anturisé à cet effet,
au au Notaire sonrivné en seh Etude
au Faubourg St. Artoins,

Fas. Jos. TRUDEAY,
Not. ue,

Montréal, ler, Nav. 1516.
N, B.—lamxs ALLEs prévicee res

amis et le public en général que conti.
nuant de travailier sa “TANERIE il ey.
pére Gavoir colttinuation d'uno partie do
la faveur publique.
CT Argent comptant pour des peaux de
Veaux vertes-—Livrés à la Tanerie au
Faubourg St. Laurent où ou Vieux Mur.
ch£ chez Me Giteort. Cantivier.

ON A BESOIN.

De DFUX AFURENTIFS à le pro-
fession d'ARPENTEUR. Des -jeunes
gene intelligents de 15 $ 19 ans, gechant
lire le François ct l‘nglais et entendant
l'Aridhmétique trouvernnt de l'ercours-
gement, œnisil fus qu'ils puissent faire
preuve d'un caractère sans reprothe,.me
Pour plus amples informutions s'adresser.
à cefte Imprimerie, :

Montréal. 12 Dec. 1818,

AVERTISSEMENT.

Le Soussigné a exposé en vente, À s03
Mayavin, rue Notre Dame, No. 77.
Un Asxédtiment considerable d'objets

divers, comme auit : '
Huile d'olives, montardes. citrons et!

oranges confits, marmuludes, dragées,
ratafins, ete. ete. Pomade assortie, es.
sence de Tie, ile subique 5 ln rone—
houppelandes de drap, vest-s de divers
"patrons, corsets dans le dernier gout,
dentelles Françoises, bottes dites à la
Wellington et à la Cébourg 10ulierg
d'hommes et de femmes. quelques gar-
nitures de papier de tentufe. presses pour
"copier los lettres, et papier pour les dittes,
-chaises, imitation dv boiz ae rose, tables
‘de nuit chacajou, miroire, tapis, &c. &e,
f-uillets d'or, cire blanche pour alerges
cire à éacheter, vain à cacheter, plumes,-
panier «lettre, un assortiment de LI-
VIRES Francais et Anginis, gravures,
&c. &c. et une grande variéts d'autres
objets. oo

NH. BOSSANGE.
- ’ af

 

oo

10 Dec. 1818.

LL AVIS.
LeSontrignés ont l'honneur de préves

énir le publie qu'i's viennent de for(7
‘une association sons Ia raiicn de VOS!
SANGE c: PAPE Seau vhs relations

ui existent entre elle et bug maie «
bles par M. M. Boweage et ofcamsba
*Frande ct en Moglete op| €
Bousrignés à .UELHIENES © port < Qe servir le publio
Avec plécisiote "et celérité ct de justifier
“BUSY wn CO:atinuation de sa bisnveillance,

, TLOSSANGFE & PAPINÉAU,
Montréal Der, Janvier: 181%, ;
H. Bossauge pricles personnes quiient

| un compte courant ches lui de voulixr
bivn lu rogler d'ici du 2er. Févrict<prè- .
chaiu, . ’

& —.

ny 1,

MAINTENANT & Vendred
ceue lifprimeric, ‘

CALENDRIER
de L’Aunee

1819,PourMontreal: . - ÿ

RELIURE exécutée dans toutes ses

re, imettrout 165

©

:Alernicrsï0

Parmi lequel se trouve du Papier à
»
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